Diccoure a Madame de (a Sabliére

Décormaic que ma Muse, aucei bien que meg jours,
Touche de con déclin [inévitable coure,

Et que de ma raicon le flambeau va ¢céteindre,
Irai-je en concumer les rectec 4 me plaindre,
Et, prodigue dun tempe par la Parque attendy,
(e perdre a regretter celui que jai perdu ?

i le Ciel me récerve encor quelque étincelle

Du feu dont je brillaic en ma caicon nouvelle,

Je (a doic employer, cufficamment ingtruit

Que le plus beau couchant ect voicin de la nuit.
(e tempe marche toujours ; ni force, wi priére,
Sacrificee ni voeux, nallongent la carriére :

11 faudrait ménager ce quon va nous ravir.
Maic qui voic-je que vous cagement cen cervir ?

i quelguec-une lont Fait, je ne cuic pac du nombre ;



Dec¢ colidec plaicire je nai cuivi que (ombre :
Jai toujoure abusé du plus cher de no¢ bieng ;
Lec pencere amucants, les vagues entretieng,
Vaine enfante du loicir, délicec chimériques ;
Lec romang, et [e jeu, pecte des républiques,
Par qui cont dévoyéc lec ecprite lec plus droite,
Ridicule fureur qui ce moque de¢ lois ;

Cent autres paccions, dec cages condamnéec,

Ont pric comme & [envi la fleur de mee années.

Jean de (a Fontaine (1621-1695)



